
L~*S ISCIE.

Côi .-- Vitt, vite, vite, cré en/e
güfeu. .. ito

Gui' aA BD.- en0 al lieu dLe Iettre
La Scie on met La Se Illtusli-ée.

Côvr•.--fais c'est une bêtiwla Szei
de Normand est aussi illustrée.

Gufá tzn e.-Ouai, muais c.a chla ngo ut
pis ensuite iiaginri toë benque Philéas,
Bîloutard et son' frère Pierre, le îem-
bre ' entent là dedas, ils ont leur u q
vies Lt, ajoutant le mot i/lustrée nu.:

CT.--C'est vré, marche .
narche.. inarche don.. . e.. a-
site

Gun .- Ma fué je sais pu o je
s-t'f[re est sisgrava q me

tourne la tête.
Cô-r.--Je le crois et a-*ee ce que tii

l'ils faible d'avance tu pourrais n. per-
dre àjarmais, peut-être, la raison....
Mais q ui donne son nom conme Edci-
teur, etc.
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Cômý.-Toé.-A cré tonnerre-en
v'là uii Editeur, qui ne sé pas lire seu-
emnent.

ÉRaAiiD.-- , je saiS pas lire.
ilkiîs tu radottes, je com pte.-Tu sais
pas encore que j'ai été deux mois et de-
mi à l'école de M. Lafrance lhiver pas-
sée, créé-é--é. .que t'é [te.

CôT.--Je sais pas ce-qui est plus
bête dle nous deux--tué qui île simple
charpentier, ignorant et sans esprit na-
turel, veut tout d'un saut faire un édi-

icur de Oòüa, et noé qjui ignore que
tu as été à l'école deux mois 'et demi
dans toute ta vie ?

GuÉnu.RnD.-Soit que je n'aie point
ton génie.. - -.. mais avec Norbert
1)uquet n'a-t-on point fait uri diteur le

É r S --.... ou, oui mais il savait
lire, lui, du moins, et pis il il enfanté
un livre

Guán.« Quel livre ?
Cars.-L. e Petit Albert.
GuáAio.-B3en, quoi yue ce que ça,

ioé j'invente ben une sc&
CôTJ.-Cré Guérard que té . bête,
GUšRAD.-C'est toé qui est sot ?
CÔT.--Va au diable.
GuÉnan:-Tiens. ba cangeons de

propos Côté, et revenions à notre sujet-
feras-tu partie de la iouvil.le .scie.

CôT.-Hm. ... Si ça paye et
que tu,ne suis pas trop bête.

GoeîAnio.-Je te promets de faire de
nfMon milieux p our te plaire.

C Ô l-b tu a uras pas de restc.
GT ci n ens tbujoirs à

lnsulte.

r -e0ls ls il fat heur-
fer eonnis-tu le proverbe ?

Gun.po.-Non, c'est I >remière. Gu .ao.-Adie-...... viens ce
s que nte'i senpt 9huitres, nous parlerons de
Cîk-j--Crébte .... Mais îonl e

é héte . . ii t êis bte.., cruela. ÔTE.-Pe t-êt re. Mais Guérardi
Gué..a.-Bdte. . btte. . cruclhe . q est lu tyîgra phe

tu vzîý tant me le dire que tu vas me' le G n . m ré<déric éttit

faire croire cifiti. n p ee de sin iti je l'avolns. pris,
Côs.-Comme tii vtdras.. .i. mais le )io avontiljiot iion pressier a qui

oiù vouts mettrez-vtous pour inpriner la nous donnons ouluir :ix sous de h/errî',
Sîin//u0s'ée. rossous du 1f romaî uiiii demiaril de

sGuén.~ o.-Dais la hangare due Juan -iZn et lin petit paili par semaine.

lortin nattifdle St. MichCi. CoTE.-Oni-da na ira,je cre.
CôTs.-Cé que ça que ce VFortin GurianO.-Ben ot, ben oui, je pen-
Guit .- Fortin quiii a marié l serais.

v'euve D* pir le faire vivre en me- OTE.-De i':rgent en masse alors.

scr. i--Bein oui, de lrtigent ia écoler lofîte
Côré..- Qiuici cIIez ce Fortin surim d<it G erard en su grîttarit iredle.

àé lu lúche ~
Guéi.n.-Ouii. r lut'.Nou anntons i a.remarq uer a nos lec-

Côié.-Qi a de lit im.isèru à su iur- lecteurs que M. A Guérard, imprimeu-
nier le cou su r les épaules ? .harpentier, ayauir acquis unepresse, à

Gu:nnaanOi. oui son rd/ e mla(If, niière à empêcher
06vé.-Qui ressemble timt à ce qu'on le iitnéro de La Srie de la semaine

appelle chieu-conchaut. dernière dle paraître. -Nous espérons que
Gu1îA .--Oui, oui.... je vois que ios abonnés el tios lecteurs en général

tu le connais. eti nous tcudrottpont compte de cette

Cô-ríé.-Combien payes-tu de loyer i accident oi pIlitt de la vile manière
GuRiîriAl.- Un écu par mois et 'n d'agir de M. Gurtirl et Cie. envers

verre de whistjy par jou r. . La Scie.

CÔTô'.-Cé pas cher.
GuuAúan.-Non le s...... mille-

gueux, je pensais ben qu'il demande-
rait plus.

CôT;i.-Quels sont les Rédacteurs?
Gunanox--Les deux -uot, Philéas

et Edouard, et son frère Pierre qui pro-
met aider de temps en temps.

CôrTî.-Cé ti toute?
G UEADn.-Attendts un peu, un en

trainiera d'autre.
Cèns.-Tné t'on mêles-tu
GoinAno.-OtUi, je courrai les rues

pour les nouvelles, comme de coutume.
CôTá.-As-tu des associés pour ache-

ter ta presse.
Gunnaan.-Oui...... Mais quias-

tu donc at tant te gratter.
CôT)-.-Çia me démange.
GuéaAnn.-.Quioi ! as-tu la gale ?
Corf.-Cre fou, la gale prend-elle Nous promettons pour le prochain nu-

l P? plus tu veillis plus tu viens igno- méro le dialogute entre MM. Edouard-
rant, pauvre Guérard. Philéas et Pierre EHuot, Hector Berthe-

GuAitAan.-Quoi, cé une remirque lut, avocaIt, etc. Monus lit que c'est
comme une autre. . chaud et iitéressant.

Co-rz.-Ou, une remarque digne Aussi une carititire repirésentant M.
d un fon. Hubert Trot lots de >accident de la

Guin.an.-Inisutlte, insulte toujours. rue St. Paul.
CÔTE.-Je fais Comme tué. -_-__

GuánR.-Ben dis-moé donc. es-tu Le manque d'espace nous empêche
un des nôires. de reproduire le ilialogte qi a eu lieu

CôT.-Si ça paye et que tu sois ne MM. Philétas Huint, notaire et
supportable dans ton nouvel état d'Edi. MM. Edouard Huot, clerc-avooat, r-
teur, j'en suis.- présentés par la vigniette ci-dessus tous

GuinRnn.-ça me fait plaisir. deux anciens rédacteurs de La Sic.
âsô'.--Adieu. Au prochain numéro done.


